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Une grÃ¨ve de 40 jours a secouÃ© la Guadeloupe en janvier 2009. Un Ã©vÃ©nement violent et mÃ©diatisÃ© contre
la âEurosoevie chÃ¨reâEuros  qui a fait connaÃ®tre les revendications dans lâEuros"archipel. Sur place, trois ans
plus tard, les mobilisations continuent ; le conflit perdure.

Entretien avec Patrice Guillaume et Nesto Favel, tous deux membres de la direction du syndicat indÃ©pendantiste
Union gÃ©nÃ©rale des travailleurs de Guadeloupe (UGTG), invitÃ©s par le syndicat LAB au Pays Basque. Le
premier est reprÃ©sentant des secteurs nettoyage et sÃ©curitÃ©, le second responsable des domaines sports et
loisirs. Ce soir, Ã 19 heures, au Trinquet moderne de Bayonne, ils animeront une confÃ©rence.

En janvier 2009, les manifestations contre la âEurosoevie chÃ¨reâEuros  impulsÃ©es par le LKP (collectif
dâEuros"organisations syndicales, associatives, politiques et culturelles) ont mobilisÃ© des milliers de
GuadeloupÃ©ens dans la rue pendant 44 jours. Une mobilisation exceptionnelle menant, le 4 mars 2009, Ã la
signature dâEuros"accords avec le gouvernement franÃ§ais. AujourdâEuros"hui, quelle est la situation dans
lâEuros"archipel ?

Nous pouvons dire clairement que les politiques et le gouvernement nâEuros"ont pas respectÃ© leurs engagements.

Augmentation des salaires, baisse du prix des carburants, accÃ¨s Ã lâEuros"Ã©ducation, Ã la formation pour les
jeunes, etc. : nous avons signÃ© des accords et jusquâEuros"Ã maintenant, rien nâEuros"a changÃ©.

Sur la transparence des prix, par exemple, ils ne respectent pas leurs engagements : nous avons mÃªme vu une
double augmentation du prix de certains produits depuis le mouvement.

Il y a mÃªme des tentatives pour revenir sur certains acquis de la grÃ¨ve.

Dans quels cas ?

Nous avons signÃ©, dans le cadre du mouvement social, lâEuros"accord Bino (en rÃ©fÃ©rence Ã Jacques Bino,
syndicaliste de la CGTG dÃ©cÃ©dÃ© au cours de la grÃ¨ve), le 26 fÃ©vrier 2009, qui prÃ©voit
lâEuros"augmentation de 200 euros des salaires au niveau du Smic pour que ce dernier atteigne les 1 500 euros
brut.

LâEuros"Etat colonial franÃ§ais, associÃ© au Medef qui nâEuros"est pas signataire de cet accord, ont, depuis, pris
un arrÃªtÃ© dâEuros"extension pour Ã©tendre lâEuros"accord, mais lâEuros"ont modifiÃ©.

[JPEG]

Cette prime a dâEuros"abord Ã©tÃ© rÃ©partie entre le Conseil gÃ©nÃ©ral et le Conseil rÃ©gional, lâEuros"Etat et
le patronat. Progressivement, les partenaires publics se sont retirÃ©s et, dans de nombreux endroits, les patrons ont
refusÃ© de verser seuls les 200 euros.

Le but de lâEuros"Etat et du patronat est de faire disparaÃ®tre lâEuros"augmentation du Smic pour ne pas que les
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travailleurs dâEuros"autres pays rÃ©clament, lÃ©gitimement, un Smic Ã 1 500 euros. Mais en Guadeloupe, le Smic
sera Ã 1 500 euros, quâEuros"ils le veuillent ou non.

Quelles sont les autres revendications ?

Nous disons souvent en Guadeloupe que la revendication nâEuros"a pas de fin, câEuros"est tout le temps, tout le
temps, tout le temps.

La liste des revendications rÃ©digÃ©e par le LKP reste intacte. Elle a Ã©tÃ© signÃ©e, tout doit Ãªtre appliquÃ©.
Cela englobe un programme global, notamment concernant lâEuros"avenir de la jeunesse. Nous avons besoin
dâEuros"un pÃ´le de formation pour les jeunes.

En Guadeloupe, 60 % des jeunes de 16 Ã 25 ans sont au chÃ´mage. Et dans ces 60 %, plus de 45 % nâEuros"ont
pas de diplÃ´me. Il faut trouver une alternative de formation pour ces jeunes, pour quâEuros"ils soient insÃ©rÃ©s via
la formation au monde du travail.

Les revendications comportent-elles aussi un volet plus politique ?

Le mouvement social guadeloupÃ©en nâEuros"est pas au singulier. De par la revendication des travailleurs
rejaillissent forcÃ©ment des revendications politiques.

LâEuros"objectif pour notre syndicat est de construire une autre Guadeloupe, de nouveaux rapports avec la France
et dâEuros"autres pays. LâEuros"UGTG est un syndicat indÃ©pendantiste. Notre territoire est particulier. Nous
sommes Ã 8 000 km de la France. Nous avons des faÃ§ons de voir les choses, de fonctionner qui nous sont
propres.

La mobilisation est-elle encore forte aujourdâEuros"hui ?

Le mouvement social en Guadeloupe ne sâEuros"est jamais Ã©teint et ne sâEuros"Ã©teindra jamais. Avec les
grÃ¨ves de 2009, nous avons fait un grand pas en avant au niveau de lâEuros"Ã©lÃ©vation de la conscience du
peuple et des travailleurs.

Nous avons entamÃ© une vÃ©ritable âEurosoeguÃ©rilla socialeâEuros . Cela se traduit par le blocage des
entreprises, des assemblÃ©es gÃ©nÃ©rales, des listes de revendications et des piquets de grÃ¨ves. Nous
maintenons en permanence la pression sur lâEuros"Etat et les patrons. Que cela soit dans le domaine public ou
dans le privÃ©.

CâEuros"est depuis le dÃ©but de nouvelles mobilisations, le 10 mai dernier, que nous avons fait le choix
dâEuros"adopter cette stratÃ©gie. Tout le monde sâEuros"attendait Ã ce que lâEuros"on manifeste dans les rues.
Nous avons marchÃ© pendant 44 jours en 2009, maintenant on ne marche plus.

Que vous inspire le changement de majoritÃ© Ã Paris ?

Nous nâEuros"attendons rien du nouveau gouvernement. Que cela soit la droite ou la gauche, ils suivent tous la
ligne directrice de lâEuros"Europe, mÃªme si cela se fait de maniÃ¨re diffÃ©rente. Nous nous basons sur notre force
et sur la lutte des travailleurs.
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Victorin Lurel, prÃ©sident du Conseil rÃ©gional de la Guadeloupe (en fonction depuis le 29 mars 2004,
rÃ©Ã©lu le 15 mars 2010), rÃ©Ã©lu au poste dÃ©putÃ©, est le nouveau ministre des Outre-merâEuros¦

Ce qui est intÃ©ressant pour nous, câEuros"est que Victorin Lurel a signÃ©, pour le Conseil rÃ©gional, les accords
du 4 mars.

Maintenant, il a aussi la signature de lâEuros"Etat. Nous verrons comment il va se dÃ©brouiller.

PrÃ©sident de la RÃ©gion, sÃ©nateurs, dÃ©putÃ© europÃ©en, dÃ©putÃ©s rÃ©Ã©lus rÃ©cemment : ces
reprÃ©sentants du pays se cachaient derriÃ¨re le gouvernement en place. Maintenant, ils sont au pouvoir :
câEuros"est la gauche, câEuros"est eux. Ils nâEuros"ont plus quâEuros"Ã respecter les engagements.

Vous Ãªtes, en ce moment, en visite au Pays Basque. InvitÃ©s par LAB vous avez rencontrÃ© des salariÃ©s
en lutte. Quel est votre point de vue sur la situation rencontrÃ©e ?

Nous avons un dÃ©nominateur commun, câEuros"est lâEuros"Etat franÃ§ais. Nous avons la mÃªme personne en
face. Si elle est diffÃ©rente en Guadeloupe et au Pays Basque, les travailleurs doivent tous faire face Ã la
rÃ©pression.

Chez nous, la rÃ©pression est vicieuse : notre ancien secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral a Ã©tÃ© condamnÃ© Ã trois mois de
prison, on cherche Ã licencier des employÃ©s dans les entreprises, etc.

Au Pays Basque, câEuros"est plus une âEurosoeforce de frappeâEuros : quand on voit quâEuros"un ancien
secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral, dans lâEuros"Etat espagnol, est condamnÃ© Ã des annÃ©es de prison pour ses activitÃ©s
au sein du syndicatâEuros¦

Nous menons le mÃªme combat, mais de maniÃ¨re diffÃ©rente.

La pratique syndicale est-elle diffÃ©rente dans les deux territoires ?

LâEuros"engagement syndical est trÃ¨s diffÃ©rent en Guadeloupe par rapport Ã ce que nous voyons ici.

La diffÃ©rence se fait dans le rapport entre lâEuros"individu et son engagement personnel.

Chez nous, jâEuros"ai lâEuros"impression que nous sommes beaucoup plus passionnÃ©s par rapport Ã certains
syndicalistes ici.

La pratique syndicale est dans nos tripes. Nous ne rÃ©agissons pas par rapport Ã une menace : si nous ne nous
levons pas chaque matin pour mettre la pression, pour Ãªtre debout, nous nâEuros"obtiendrons rien.

Nous considÃ©rons que câEuros"est trÃ¨s important dâEuros"Ã©changer lÃ -dessus, mais aussi de crÃ©er la
solidaritÃ© : entre lâEuros"UGTG et le syndicat LAB, câEuros"est un engagement Ã©ternel.

Antton ROUGET

Creative Commons by-nc-nd 2.0 - UGTG.org - la RÃ©daction Page 4/4

http://ugtg.org/spip.php?article1836

